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F humanité rouge 
Organe central du Parti communiste marxiste-léniniste 

Quand Brejnev 
parle d'agression 

« *ÊL ^ OUS sommes pour la mai in-
i 1 % / je de soi, pour une dêmar-
, / % / che pondérée, mon nous 
J W sommes aussi pour une fer-

***** * me riposte à l'agression st 
cela s'avère nécessaire. Quand dans une 
punie du monde, on s'efforce de substi­
tuer la force au droit, l'hostilité et le 
diktat au bon voisinage, personne ne peut 
rester Indifférent ». 

Qui parle ainsi de riposte à l'agression, 
qui condamne le diktat et le recours k 
U li •t-ce le dirigeant d'un pays 

diktat ou d'une ajjjeaeJoB ? 
t de Brejnev lors de l'aHo-

a prononcée en recevant eu non qi 
Giscard. 

Ktidommenl, Brejnev en taisant al­
lusion au diktal et a l'agression visait 
la Chine, la Chine qui. en repoussant i l 
y a quelques semaines, les troupes viet­
namiennes n'a fait que se défendre 
Tous les impérialistes, tous les agres­
seurs om toujours ainsi travesti la réa­
lité afin de tromper l'opinion, alin 
d'intimider les faibles et tes capitulards. 
afin de justifier leurs propres agressions 

E n effet, si l'on examine la politique 
de l ' U R S S , i l est facile de comprendre 
que ses «luigcauls agissent comme l'ont 
fait avant eux (et encore aujourd'hui 
dans une moindre mesure) les impérialis­
tes américains Qui a en effet envahi la 
Tchécoslovaquie en 1968. qui a envoyé 
de* mercenaires en Angola, qui soutient 
à bout de bras l'invasion vietnamienne 
au Kampuchea I Cambodge 1. qui enca­
dre l'armée é thiopienne et les merce­
naires cubains en Erythrée ? Qui, sinon 
Brejnev lut même ? 

S ' i l y a donc un agresseur, M quel­
qu'un menace la paix mondiale jujuur 
d'hui. c'est certainement l 'impérialisme 
soviétique 

Brejnev a lait de nouveau A Giscard 
la leçon vur la d é t e n t e , sur la lutte contre 
la course aux armements Mais qui prati­
que la course aux armements sinon les 
USA et surtout l ' U R S S , principale force 
militaire mondiale avec les U S A . et qui 
louit d'une .supériorité incontestable du 
point de vue militaire, même sur les U S A . 
m l'on considère l'ensemble des données 
politiques et militaires. Brejnev se permet 
de parler de dé ten te alors même que 
l ' U R S S vient d'installer en R I M des mis 
siles pointés sur l'Europe. 

Or, i l est bien évident que ce n'est pas 
l'Furope qui menace l 'URSS mais bien 
plutôt l ' U R S S qui menace l'Furope. Les 
trois quarts de l'immense armée du Pacte 
de Varsovie sont, en effet, r . • sur les 
frontières avec tes pays de l'Europe de 
l'Ouest. 

Giscard, fidèle à sa politique de 
capitulation devant les exigences de 
Moscou, a, lui , affirmé que * le momeni 
est venu de franchir une nouvelle étape » 
dans le diulogue et la coopérat ion avec 
l ' U R S S . Ceci ne peut que combler d'aise 
Brejnev et l'inciter à poursuivre sa po 
litique impérialiste, â poursuivre l'agres­
sion, à menacer U paix mondiale. 

Henn MA/FRFA f 

RADIOTELEVISION 

Grave attaque 
contre le 

droit de grève 
Le projet Vivien qui restreint le droit de grève à la radio 
et à la télévision a été voté à l'Assemblée nationale par 
l'UDF et le RPR qui pour l'occasion ont oublié leurs 
querelles. Ultérieurement le pouvoir espère l'étendre 
à toute la fonction publique 

Voir page 2 

Les sionistes poursuivent 
leur agression au Sud-Liban 
Jeudi, l'armée israélienne a bombardé une nouvelle fois 

le Sud-Liban et les camps palestiniens de réfugiés 

P O U R la c inquième 
tou rnee conséru ti v e, 
les forces sionistes ont 
bombardé jeudi le 
Sud-Liban et les 

camps palestiniens de réfugiés, 
situes dans la région de Naba* 
thie. E n dépit d'un cessez le-
feu qui avait é té négocié dans 
la journée de mercredi par 
les forces internationales de la 
M M I . — les Cisques bleus 
s tat ionnés dans la région depuis 
l'invasion sioniste de mars 
1978 - , les troupes israélien­
nes ont repris les bombarde­
ments dans la nuit de mer­
credi à jeudi. Deux villes 
importantes du Sud-Liban, T y r 
et Sa ïda ( la troisième ville du 
Liban), ont é t é particulière­
ment visées. 14s dégâts et le 
nombre de victimes dans la 
population civile seraient assez 
importants à T y r . A Saida, une 

attaque de vedettes israéliennes 
a é té repousvee après un violent 
échange de tirs de canon. 

Le nombre total des victi­
mes des bombardements et 
des tirs d'artillerie sionistes 
atteindrait maintenant plus de 
40 morts parmi la population 
civile. 

D'après l'Organisation de 
libération de la Palestine 
( O L P ) . les sionistes auraient 
également effectué, ces der­
niers jours, plusieurs bombai 
déments aériens sur les camps 
de réfugiés, au sud de Bey 

'in ii Ces bombardements sur 
des populations que les sio­
nistes onl chassées de chez 
elles et réduites à l 'é tat d'as­
sistées et de réfugiées perma­
nentes ne peuvent que soule­
ver le cceur. Derrière les souri­
res de Hegtn, se profilent là 
l'ombre du criminel de guerre 

de Deir Yassin. le massacre 
de tout un village palestinien, 
en 1948, qui lui a valu sa 
réputat ion dans les milieux 
sionistes. 

C'est mercredi également 
que l'Egypte et Israël ont 
échangé les instruments de m 
liftcalion de l'accord de paix 
entre les deux pays. C'est dans 
le Slnai , dans la région demi 
litarliée, que s'est produit, 
sans grande cérémonie , cet 
échange qui officialise la fin 
de l 'état de guerTe. Des diffi­
cultés de dernière heure sont 
d'ailleurs apparues sur les deux 
points sur lesquels le flou 
subsiste. D'une part, le texte 
israélien du traité était divisé 
en deux documents : l'un sur 
le traite, l'autre sur l'avenir 
des territoires occupés . Cette 
présentat ion des textes é tan t 
susceptible d ' in terpré ta t ions 

permettant aux sionistes de 
dissocier les deux poinls, celle-
ci fut refusée par la déléga­
tion égypt ienne . I * second 
point de divergence était de 
savoir si l'autonomie prévue 
pour les territoires occupés 
dam les cinq ans devait s'ap­
pliquer normalement aux ter­
ritoires ou, comme le préten­
dent les sionistes, simplement 
aux populations, ce qui cons­
titue une sinistre farce. 

Le problême i d û ê t re 
rvgk1 par un nouvel échange 
de lettres entre les deux 
gouvernements. I l n'en reste 
pas moins que. malgré la si­
gnature de l'accord, cet Inci­
dent de dernière heure prou­
ve à l 'évidence qu'aucun des 
points principaux de l'accord 
n'est en fait réglé. 

S. F. 
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DANS f ACTUALITE" 

Le droit de grève 
remis en question à 
la radio et à la télé 

CAMBODGE 

La famine guette 
dans les zones sous 
contrôle vietnamien 

P A R A L L E L E M E N T aux l i cenc i emen t s de 
grande a m p l e u r . É l a hausse des p r i x . e tc . 
ïc pouvoi r s 'a t taque a u x l i b e r t é s d é m o c r a ­
t iques. L a d e r n i è r e de ces a t taques a é t é 

p o r t é e j e u d i 26 a v r i l con t r e le d ro i t de g r è v e à la 
radio et a l a t é l é v i s i o n . L ' A s s e m b l é e na t ionale 
;i a d o p t é , en effet , j e u d i u n projet de lo i p r é s e n t é 
par le d é p u t é R P R V i v i e n , d e s t i n é à r é g l e m e n t e r , 
donc à r é d u i r e , le d ro i t de g r è v e dans ces d e u x 
s e c t e u r » . L e s t rava i l leurs p o u r r o n t se d é c l a r e r en 
g r è v e . Bs devront n é a n m o i n s t ravai l ler si la direc­
t ion le d c i nie 

Le r > • i « • Vivien avait 
é té déposé à l 'Assemblée 
nationale le 20 mars. 
IK heures après une grève-
surprise des techniciens de 
Télédiffusion de France 
( T D F i . Il avait é té aussitôt 
consigné par 192 députés 
de la majorité. Il est venu 
en discussion devant les 
députes U N une rapidité 
tout à rail exceptionnelle 
Pour faire ses mauvais 
coups, le pouvoir n'hésite 
pas à précipiter les cho­
ses. 

L a disposition principale 
de ce projet qui a é t é voté 
par les députes C l ï K e l R P R . 
loules querelles cessantes, 
esl la suivante : en cas deg ré 
ve. « le président de chaque 
société /le* trois chaînes, 
la S F P et T D P j peut, si la 
situation l'exige, requérir 
les catégorie* de personnel 
ou les agent* qui doivent 
demeurer en /onction pour 
assurer la continuité des 
cléments du service pu­
blie «. 

Au titre de cette loi, la 
notion de service minimum 
n'est plus directement liée à 
celle de grève et est donc 
mise sur U louche, les 
présidents des chaînes peu 
vent réquisitionner les gré­
vistes pour leur faire assu­
rer un service normal. Par 
conséquent , le personnel de 
la radio e l de la télévision 
pourra toujours te déclarer 
engreve. si les directions le 
désirent, il devra néanmoins 
travailler. 

Après cela, Vivien, le 
promoteur de cette loi . ex­
pliquait à l 'Assemblée 
• qu'il n'est pas, tien sûr, 
question de porter attein­
te au droit de grève ». Les 
députés de la majorité se 
sonl succédé pour dénoncer 
» les abus du droit de 
grève », pour parler du 
i droit à l'information et 
à la culture, aussi nécessai­
re que le droit à l'eau el à 
l'électricité * f Wuanl au 
droil au travail pour lequel 
se sonl batlus len travailleurs 
de la S F P et de la radio 

télévision, ces députés ont 
évidemment oublie de la dé­
fendre 

L a restriction du droit 
de grève à la radio-télévi­
sion pourrait préluder à 
celle du droit dans ce 
qu'on appelle à tort le 
service puhlle. Après les 
menaces d'interdiction des 
manifestations dan» le cen­
tre des villes, avec projet 
de liquidation de la plu 
part des droits des travail­
leurs immigrés, après les 
jugements arbitraires des 
manifestants du 23 mars, 
après la mise en n-sidence 
surveillée des réfugies bas­
ques, la restriction du droit 
de grève montre que le 
pouvoir est bien décidé à 
s'attaquer de front aux II-
herles fondamentale!». 

L a luite contre celle of 
feruive ne pourra pas trou­
ver d'issue victorieuse dans 
les seuls discours et votes 
parlementaires. C'est en mo­
bilisant les travailleurs qu'il 
sera possible de l'aire échec 
à ces empié tements succes­
sifs. 

M M 

/

t y a un peu plus de 
de quatre ans. la paix 
était rétablie au Cam-
Ki>dge après cinq an 
nées de lutte armée 

antiaméricaine. Quatre ans 
au cours desquels des succès 
indéniables ont été rempor 
tés : succès contre la fa­
mine, avec la garantie de 
312 kg de riz par an et par 
personne ; succès contre, la 
malaria, enrayée à plus de 
80 % ; succès contre la mor-
lalité infantile qui était pas 
sée de 127 pour 1000 
dans les années 60 à 13 
pour 1 000 : succès dans le 
domaine de la santé en 
général avec un hôpital ou 
centre médical pour 100 
familles ; succès contre les 
inondations dévastatrices 
avec la construction d'un 
efficace réseau d'irrigation , 
succès contre l'analphabétis-
me (75 % d'Uletrés avant 
1976) enrayé par la mise 
en place d'écoles dans la 
coopérative, fréquentées 
l'après-midi par les jeunes 
après leur travail aux 
champs 

R E M I S E N C A U S E 

Aujourd'hui, dans les ré­
gions sous contrôle de l'ar­
mée vietnamienne d'occupa 

("était quelques mois avant l'invasion vietnamienne 
non. ces succès sont remis ge celte année. 

Kn effet, toutes en cause 
les structures économiques 
et l'organisation politique 
mises en place en quatre 
ans ont été démantelées 

f-'n exemple, un seul, 
mais édifiant les journalis 
tes occidentaux annoncent 
une grande famine au Cam-
bodge; dans les régions sous 
contrôle vietnamien. IM pé 
nurie de n i qui avait frappe 
le Vietnam l'année demiere 
n'épargnera pas le Cambod-

N'est-ce pas là une nou­
velle raison de soutenir la 
lutte du peuple cambodgien 
et d'exiger te retrait des 
troupes d'occupation vietna­
miennes. 

Pour cela, soyons nom­
breux à la manifestation 
samedi 28 avril, à 10 heu 
quet-Grenelle, à l'appel du 
Comité des patriotes du 
Kampuchea démocra tiq ue. 

Claude LIKIA 

23e CONGRES DU P C F 

EUenstein, Parmelin 
et les Kehayan 

Débat public sur «L'URSS en question» 

Les coups de 
gueule de Chirac 
L'acidité de Chirac et 

de Debrv s'explique : l'a­
venir n'est guère rose pour 
eux. Le n-eeni sondage 
rte |*IF0P marque un ren­
versement de la majorité : 
32'-; à l ' U D F . 1 5 , 5 * au 
R P R . 2H'. au PS e l 18 '* 
au P C F Auparavant, le 
RPR tenait le haut du pa­
vé. A présent , c est la liste 
I D F , regroupai»! plusieurs 
groupes politiques, qui est 
majoritaire dans lu majori 
te présidentielle. 

Certaines personnaliiés 
sur lesquelles le RPR comp­
tai) s'appuyer s'esquivent. 

Citons DehaïU&e. l'ex 
président de la FNSF.A l i . 
qui a décline l'offre du 
RPR et qui figure, en re 
vumhe. sur la liste l ' D F . 
Citons Haudis. maire de 
loulouse. pn-vu .sur la liste 
R P R et qui est sur la liste 
UDF. 

Citons Colette Béeourl 
Fnch à qui le RPR a pro­
pose- d ' ê t re la vice-présiden­
te du Comité national de 
soutien i la liste D I F E C I 
et qui s'e-i excusée. Citons 
Edgar Faure qui, sentant 
toujours le bon vent, a pn-
féré se ranger sous la ban­
nière de Simone Veil. 

Enfin, des propres mem­
bres du RPR se défilent au* 
M . Le* onze ministres et 
secrétaires d'Etat du R P R 
onl déclaré : - IM politique 
suivie par le président de la 
République cl son gouverne­
ment esl dan» le droit fil de 
ses deux prédécesseurs ». 

Michel Coiniat, dépu te 
RPR de f i l l e et Vilaine, sou 

ligne : • tn matière euro­
péenne, le RPR n'est plus 
un rassemblement mais une 
secte debréisle ». 

Cela va mal pour le 
R P R . E i plus il est Isolé, 
plus il devient hargneux 
vis-à-vis de l ' U D F . 

Après l 'évocation de la 
politique du général De 
Gaulle, les divergences sur 
les pouvoirs de l 'Assemblée 
européenne, le nouveau che 
val de bataille qu'enfourche 
à présent Chirac concerne la 
légitimité de (iiscard. Son 
raisonnement se décompose 
en trois point*. Première­
ment. Barre soutient la liste 
l ' D F . Deuxièmement , une 
hypothèse . Giscard soutient 
lui aussi lu h.h' U D F . 
Troisièmement, une autre 
hypolhèse, la liste L ' D F 
n'obtient que 30 'i des 
votes expnmct le 10 juin. 
La légitimité du gouverne 
ment sérail alors contesta­
ble puisque la moitié des 
électeurs ne se seraient pas 
prononcés pour le choix 
que Giscard aurai! fait. 

La partie est chaude. 
Le RPR ne lorgne pas uni­
quement sur le scrutin eu­
ropéen, il y a l 'échéance 
des présidentielles. Il ne 
voit guère d'un bon Œil 
le rapprochement entre les 
positions . centristes • de 
l ' U D F e l le PS. 

C l F N S E A : Fédération na 
• . . H ' du • ' , ' "(• M ii' • ex­
ploitant! agiicolei. 
I*) DIFE : D4(inw déi m lé 
rtt* de U Fianc» an Eu-ope. 
dénommcoon o»'ic»éllé de la 

RPR. 

J E U D I 2 6 a v r i l , u n m i l l i e r de personnes se 
sont r a s s e m b l é e s dans le c h a p i t e a u de l a 
F N A C - M o n t p a m a s s e a Par i s p o u r assister 
a u d é b a t « L'URSS en questions ». a n i m é 

par c i n q m e m b r e s d u P C E , J e a n E l l e n s t e i n . N i ­
na e t J e a n K e h a y a n . H é l è n e P a r m e l i n et l . f i m 
L t k i n d . L e s a n i m a t e u r » d u d é b a t sont p a s s é s par 
des i t i n é r a i r e s d i f f é r e n t s . I l s e x p r i m e n t des posi­
t ions divergentes tant su r l ' é v o l u t i o n de l ' U R S S 
que su r les pays socia l is tes en g é n é r a l , sur l ' a l t i ­
tude of f ic ie l l e d u P C F par rappor t à l ' U R S S . 
Mais le point que nous soul ignons d é l i b é r é m e n t , 
c 'es t l ' u n a n i m i t é de tous les pa r t i c ipan t s pour 
d é n o n c e r - ce q u e . nous , nous appelons le carac­
t è r e social-fascis te î le l ' U R S S . 

C'est Ef im Etk ind . uni­
versitaire soviét ique, qui 
en t amé le réquisitoire con­
tre l ' U R S S et le régime so 
viélique. U a rappelé com­
ment i l a é té d'abord dé­
chu de ses fondions uni­
versitaires, puis de la ci­
toyenneté soviétique, sur un 
rapport du K G B , établis­
sant qu'il avait eu des rela 
tions avec Soljenilsine. 

O P P R E S S I O N D E S 
M I N O R I T E S 
N \ I I O \ A I E S 

Juif, i l a stigmatisé pour 
nous la politique antisémite 
du régime soviétique : • Les 
commissions d'examen fi-' 
xenl le niveau des examens 
pour les candidats russes 
et non russes. C'est ainsi 
que les épreuves fixées par 
la commission d'examen 
sont pour les étudiants 
juifs d'un lel niveau que 
même des docleuis. des 
savants, ne pourraient pas 
les résoudre en deux se­
maines. » 

Ces témoignages ont sus­
cite des questions sur l'op­
pression dont sont l'objet 
les minori tés nationales. 

comme les Arméniens et 
l'attitude grand russe des 
nouveaux tsars du Kremlin. 
Oppression des minori tés 
nationales, oppression quo­
tidienne. 

U N E R E P R E S S I O N 
C Y N I Q U E E T 
I M P I T O Y A B L E 

Comme le soulignait Hé­
lène Parmelin : « En URSS, 
c'est un crime d'appartenir 
à un groupement de défen­
se des droits de l'homme ». 

Les camps, nous n'avons 
plus à revenir là-dessus, 
sauf peut-être sur le cynisme 
de Brejnev qui fait fabri­
quer par les prisonniers, 
dam les camps, les oursons, 
svmbole des jeux olympi­
ques de Moscou, de môme 
l ordre do Lénine porté par 
Brejnev ! 

U N T E L P A Y S 
P E U M L E T R E 
S O C I A L I S T E ? 

L t débat » URSS en 
question ». ce fut aussi l ' in­
terrogation de Nina Keha­
yan : • Est-ce que se poser 

ta question : ce pays est-il 
socialiste t Et y répondre 
affirmativement en s'appu 
yant sur l'argument : les 
moyens de production ap­
partiennent à l'Etat, donc 
cet Etal est socialiste, suf­
fit-il f Car dans cette pers­
pective, l'URSS est socialis­
te. Or, un pays qui bafoue 
les libertés, les droits les 
plus élémentaires de ses 
peuples, qui piétine les li­
bertés ci l'indépendance 
d'autres pays, peut-il être 
socialiste ? Non. ». 

A ce propos, l 'hégémo­
nisme de l ' U R S S a « té vi­
goureusement dénoncé par 
Hélène Parmelin. L'occupa­
tion de l 'Erythrée par 
l 'URSS a é t é maintes fois 
men t ionnée et par les ani­
mateurs et par la salle. 
Hélène Parmelin, toujours, 
a assuré de sa solidarité 
les militants de la Charte 
77 (Tchécoslovaquie) et du 
K O R t; Pologne j . 

L ' U R S S E T L E 2 3 e 
C O N G R E S 

Des militants du P C F 
qui discutent de l ' U R S S , 
cela nous a bien entendu 
amené â parler du P C F 
et de l ' U R S S . L e projet 
de résolut ion du 23e con­
grès du P C F , notant que 
la politique de l ' U R S S est 
globalement positive, a é té 
vigoureusement et unani­
mement condamnée 
•i Quelles que soient les dé 
cisions du 23e congrès, on 
ne pourra pas prétendre 
que le bilan de l'URSS 
est globalement positif)' 
(Elleinsleln). 

» On ne peut pas dire 
qu'il y a des comporte­
ments condamnables dons la 
démocratie socialiste sovié­

tique, comme le prétend 
Marchait, car pour cela, il 
faudrait qu'il y ait démo­
cratie el il n'y en a pas ». 

Gêné par le mouvement 
de condamnation du régime 
soviét ique, oui, le PCF-offi­
ciel l'est, mais plus encore 
par le courant de solidarité 
des militants du P C F avec 
les peuples opprimés 
d ' U R S S . Nous ne retien­
drons aujourd'hui que le 
blocage du P C F . contre le 
livre des Kehayan, • La 
rue du prolétaire rouge m, 
la non-parution — pour le 
moment - de la contribu­
tion que les Kehayan ont 
fait parvenir aux tribunes 
de discussion de VHumani 
té sur le P C F et l ' U R S S . 

Nathalie VILLOTIERS 

Vous pouvez commander 
cette brochure au journal 
Prix 3 francs. 

h^tUHJlllUltL.v^- M l ! : — U . l i i W . l j M M U l M i l K l 
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Tous unis autour 
des sidérurgistes 

Journées de solidarité organisées par le PCML 
DUNKERQUE LE 29 A VRIL Meeting à 14h, salle du Fort-Louis 

DENAIN LE 30 A VRIL Meeting à 15h, salle des conférences, rue Roger Salengro 
FAMECK (LORRAINE) LE 13 MAI Centre social, rue de Touraine 

f 

L I S l e i i r e s de l i c e n c i e m e n t s v o n t 
b i e n t ô t a r r i ve r mass ivement a D e n a i n 
et en L o r r a i n e . L e s h o m m e s d u capi ­
ta l . G i s c a r d - B a r r e e l compagn ie , s o n l 

bien d é c i d é s à pour su iv re l eur p l an de « res­
t r u c t u r a t i o n ». a j e t e r à l a rue ouvr i e r s et 
ouvrier***; p:»r d iza ines u è m i l l i e r s , h t p o u r 
ce faire , i l s s 'en p rennen t a u x d r o i t s d é m o ­
cra t iques du remen t c o n q u i s dans le p a s s é , le 
d ro i t de g r è v e , le d ro i t de mani fes te r , les l i ­
b e r t é s s y n d i c a l e s . 

L e N o r d et la L o r r a i n e sont s é r i e u s e m e n t 
t o u c h é s . Mais c 'es t tou te l a classe o u v r i è r e q u i 

est v i sée . H i e r , c ' é t a i e n t c e u x de l a nava le , 
de la chaussure , d u t e x t i l e . D e m a i n . i v u \ 
de l ' é l e c t r o n i q u e son t m e n a c é s . 

P o u r fa i re face, pour r ipos te r e f f i c acemen t , 
il faut c o m b a t t r e en rangs s e r r é s , ensemble , 
en m ê m e temps c o n t r e nos e n n e m i s c o m ­
muns , le c a p i t a l et ses h o m m e s a u pouvo i r , 
G i s c a r d - B a r r e . I l fau t abso lumen t l ' u n i t é de 
la classe o u v r i è r e . 

L e s s i d é r u r g i s t e s ne son t pas seu l s . U n e 
v o l o n t é p ro fonde de s o l i d a r i t é s 'est man i ­
fes tée et monte de pa r tou t . E t pou r t an t , 

c o m b i e n de d i v i s i o n s d a n s l ' a c t i o n , c o m b i e n 
de con t re - t emps , de r a t é s , de ma len t endus V 

L e s bourgeois c o m p t e n t s u r ces d iv i s ions , 
les e x p l o i t e n t , les organisent , les susc i t en t . 
L e s d é c i s i o n s des chefs po l i t i ques e t s y n d i ­
c a u x de l a classe o u v r i è r e y c o n t r i b u e n t aus­
si bien souvent . 

A u j o u r d ' h u i , p lus que j a m a i s , i l urge de ren­
forcer l a s o l i d a r i t é de classe a u t o u r des s i d é ­
rurgistes , de tous les t r ava i l l eu r s m e n a c é s , 
il urge de se ba t t r e dans l ' u n i t é . 

N o s e n n e m i s c o m m u n s , n o u s les conna i s ­

s o n s b i en . I n u t i l e de d é t o u r n e r nos c o u p s 
q u i ve r s l ' A l l e m a g n e , q u i vers B r u x e l l e s , qu i 
ve r s le P S . N o u s les c o n n a i s s o n s b ien , nos 
e n n e m i s : nos p a t r o n s , leurs banqu ie r s , l eu r s 
h o m m e s a u pouvo i r , les C e y r a c , G i s c a r d , Bar ­
re et c o m p a g n i e . 

C ' e s t con t r e e u x que d o i v e n t se con­
c e n t r e r tous les coups , converge r tou tes les 
lu t tes . 

D a n s l ' u n i t é de t ous : c h ô m e u r s et a c t i f s , 
c e u x q u i son t m e n a c é s de l i c e n c i e m e n t s e t 
les au t res , j e u n e s et f emmes p lus t ouches 
par le c h ô m a g e . F r a n ç a i s e t i m m i g r é s que le 
p o u v o i r m a t r a q u e et e x p u l s e . 

L u t t e r ensemble , c 'es t gagner l ' u n i t é des 
s y n d i q u é s e t des n o n - s y n d i q u é s , c ' e s t gagner 
l ' u n i t é des o u v r i e r s c é g é t i s t e s e t des c é d é t i s -
tes. 

C ' e s t c o n s t r u i r e l ' u n i t é à l a base à l ' a te l ie r , 
dans l ' en t repr i se , à l ' i n t é r i e u r d ' u n m ê m e 
t rust , d ' u n e b r anche à l ' au t re . C ' e s t fa i re 
e x i s t e r et se d é v e l o p p e r l a s o l i d a r i t é i n t e rna ­
t ionale des t r ava i l l eu r s . 

C ' e s t faire converge r a u t o u r de l a bata i l le 

p o u r l ' e m p l o i les au t r e s l u t t e s p o u r les sa la i ­
res , les c o n d i t i o n s de v ie e t de t r a v a i l , les 
l i b e r t é s s y n d i c a l e s e t d é m o c r a t i q u e s . 

L u t t e r ensemble , e n m ê m e t e m p s , c 'es t 
s u r m o n t e r l ' e spr i t de b o u t i q u e des organisa 
l i o n s po l i t i ques e t auss i s y n d i c a l e s . 

L a classe o u v r i è r e a les m ê m e s i n t é r ê t s , 
les m ê m e s a sp i r a t i ons , le m ê m e i d é a l . I l ap­
par t ien t à c h a c u n e l c h a c u n e de ses f i l s et 
f i l l e s de c o n s t r u i r e , de c o n s o l i d e r , de d é ­
v e l o p p e r la s o l i d a r i t é de sa c lasse . 

N o t r e P a r t i , l e P a r t i c o m m u n i s t e m a r x i s ­
t e - l é n i n i s t e , s ' e f force de m e t t r e sa p i e r r e à 
l ' é d i f i c e p o u r l ' u n i t é . V o i l à p o u r q u o i , i l a 
o r g a n i s é ces j o u r n é e s de s o l i d a r i t é à D u n k e r ­
q u e . D e n a i n , les 2 9 e t 3 0 a v r i l e t à F a m e c k , 
e n L o r r a i n e , le 13 m a i . 

Des t r ava i l l eu r s de tou t le p a y s appor t e ron t 
l e u r s o l i d a r i t é , s ' i n f o r m e r o n t , é c h a n g e r o n t des 
av is e t des e x p é r i e n c e s ; i l s c o n n a î t r o n t m i e u x 
l eu r s d i f f i c u l t é s m u t u e l l e s , l eu r s e f fo r t s r éc i ­
proques , l eu r s e spo i r s c o m m u n s ; i l s se c o m ­
p r e n d r o n t m i e u x et resser re ront leurs l iens , 
t r ava i l l an t a i n s i à c o n s t r u i r e l ' u n i t é don t l a 
classe o u v r i è r e a le p lus beso in a u j o u r d ' h u i . 

C ' e s t u n e c o n t r i b u t i o n modes te et encore 
l i m i t é e : i l f audra b ien d ' au t re s lu t t e s , b ien 
d ' au t re s r encon t r e s , b ien d ' au t re s e f fo r t s p o u r 
l ' u n i t é . N o u s s o u h a i t o n s que ces j o u r n é e s per­
m e t t e n t de m o n t r e r que l a s o l i d a r i t é et l ' u n i t é 
sont n é c e s s a i r e s e t poss ib les , q u e . t é t e hau te 
e t rangs s e r r é s , l a c lasse o u v r i è r e de no t re 
p a y s y pu i se ra c o n f i a n c e e t d é t e r m i n a t i o n 
dans ses forces et dans l ' aven i r . 

Le secrétariat du Comité central du PCML 
Le 27avril 1979. 

Mobilisation des régions, débrayages et messages dans tout le pays 

L a classe ouvrière serre les rangs 
autour des sidérurgistes en lutte 

E N d é c e m b r e 1 9 7 8 , la sen tence des p lans 
ac iers t omba i t , j e t an t des mi l l i e r s de s i d é ­
rurgistes dans l a rue avant l a f in 1 9 8 0 . 
D e u x vi l les r a y é e s de la ca r t e . L o n g w y et 

D e n a i n . Depu i s lo rs , les s i d é r u r g i s t e s sont en pre­
m i è r e l igne p o u r la lu t t e p o u r l ' e m p l o i . Mai s i l s 
ne sont pas seuls . I ls ont r e n c o n t r é sous des fo rmes 
m u l t i p l e s et a de nombreuses occas ions la so l ida r i -
lé des au t res t r ava i l l eurs . C 'es t à ce t te s o l i d a r i t é , 
a l ' u n i t é de l a classe o u v r i è r e que no t re pa r t i e i v 
l e n d c o n t r i b u e r à l a mesure de ses modes tes m o ­
yens , à l ' occas ion des r encon t r e s de D u n k e r q u e , 
D e n a i n et F a m e c k . 

La solidarité, les sidérur­
gistes lavent ce que ça veut 
dire ! 

Souvenons-nous : les pre­
mières réactions sonl venues 
de Lorraine ; elles ont é té 
massives dès le débu t . Toute 
la population a répondu le 
IH décembre à l 'opérat ion 
» ville-morte de Longwy 
el le 12 janvier c 'étaient 
des dizaines de milliers de 
travailleurs qui défilaient 
Metz autour d.'i sidérurgis­
tes de Sacilor et de Sollac. 

Au m ê m e moment, aux 
Services centraux d'L'sinor 
massivement occupes 
Trith-St-Léger près de De­
nain. des travailleurs d'au­
tres entreprises viennent 
rendre visite aux sidérurgis­
tes et même occuper avec: 
eux : ainsi des ouvrières de 

La Lainière à Cambrai. 
Le 24, 10 000 enfants de 

Longwy sont descendus 
dans la rue. les femmes, 

de Lorraine et du Nord, 
les avaient précédés de quel­
ques fours en défilant 
dans Paris, pour réclamer le 
droit de travailler et de vivre 
au pays. 

l.a gravité et la détêrmi-
nation de ces manifestations 
montraient clairement que 
cette lutte des sidérurgistes 
pour l'emploi é ta i t reprise 
par toute une population. 
Le 16 février, le Nord-
Pas-de-Calais prenait le re­
lais : les rues de Valent-ien 

retentissaient des cris 
de dizaines de milliers de 
manifestante ; 60 000 avec 
ceux d'Usinor-Denain ! 
Dans le Nord, on sait déjà 

ce que c'est que les restruc­
turations d'iisinor, on sait 
qu'il faut réagir avec vi­
gueur si on veut rester ' 

L E 8 E T L E 23 M A R S : 
L A R I P O S T E 
N A T I O N A L E 

E t quand le temps de 
la colère est venu, face aux 
attaques des C R S , le 24 fé­
vrier à Longwy - quand 
l 'émet teur de télévision 
occupé par les sidérurgistes 
a é té investi par la police — 
et le 7 mars à Denain, 
après l'agression policière 

contre un car de sidérur­
gistes à St-Amand, lors de la 
manifestation sur le com­
missariat, la population s'est 
associée à ces ripostes vio­
lentes, et là encore, les sidé­
rurgistes n'ont pas é té seuls. 

La manœuvre d'isole­
ment n'a pas réussi, et ce 
sont des milliers de travail­
leurs qui ont répondu à l'ap­
pel des syndicats, dans toute 
la France le S mars pour 
protester contre l'interven­
tion inadmissible de la poli­
ce contre les travailleurs en 
lutte (10 000 à Marseille 
par exemple». Non, la lutte 
des sidérurgistes n 'élai t pas 
isolée. Le 23 mars, à Paris, 

le nombre de délégations 
d'entreprises et de régions, 
et l'accueil enthousiaste des 
travailleurs de la région pan 
sienne n'ont é té que le mo­
ment privilégié d'un soutien 
qui s'est sans cesse renou­
velé ; que de té légrammes, 
messages, délégat ions sont 
arrivés à Denain et à Long­
wy ! Que de témoignages 
et d'invitations aussi dans 
les autres boites en lutte : 
les plus marquants furent 
peut-être ceux des travail­
leurs de la S F P qui, en 
grève eux-mêmes , sont allés 
filmer à Longwy. Notre Par-
' . i , avec ses forces, s'est mo­
bilisé pleinement autour de 
sa campagne t Longwy. 
Denain, Dunkerque, solida­
rité . ' « . Notre quotidien, 
i'Ilumanilé rouge, s'en est 
fait l 'écho. 

Aujourd'hui, les journées 
de solidarité que nous orga 
nisons, les 29 e l le 30, à 
Dunkerque et à Denain, et 
le 13 mai à Fameck eii 

orraîne, sont une occasion 
de plus de donner la parole 
aux travai'leurs, de leur lais­
ser expliquer leurs Lies, 
leurs cibles communes, et 
leur soutien, l ine occasion 
privilégiée pour la classe ou­
vrière de faire bloc avec la 
lutte des sidérurgistes, d'ex­
primer largement sa solida­
r i té . 
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S O L I D A R I T E 

Usinor-Dunkerque 
la lutte continue 

A D U N K E R Q U E , 
les hauts-fournis-
tes p o u r s u i v e n t 
l eur g r è v e . L e 
train à bandes, 

d 'où était parti le mouve­
ment du 28 mars dernier 
(au parc à brames) a repris 
le travail le lundi 23 , mais i l 
n 'y plus qu'un petit stock 

de bobines et de tôles. De 
fait, pour ces travailleurs, 
contre le lock-out, la meil­
leure arme demeure la grève. 
Les autres secteurs de l'usi­
ne sont toujours en lock-
out. Le 24, ceux de l'aciérie 
No 2 se sont mis en grève 
pour le paiement des lock-
out. 

Les démolisseurs 
du syndicat à l'oeuvre 

La section C F D T - suspendue » d'Uslnor-Dunker-
que est loin d ' ê t re absente de la lutte. Ses militants 
sont en première ligne du combat et on les voit par­
tout, ils organisent l'action, à la base.au coude â cou­
de avec les travailleurs. Décidément , ceux qui ont pris 
la décision de dissoudre de fait l'organisation syndica­
le des sidérurgistes C F D T en sonl pour leurs frais. 
K l on ne peut que s'indigner des mé thodes uLilisécs 
par ces démolisseurs du syndicat : aujourd'hui la sec­
tion est a t taquée de toutes parts en justice et les 
calomnies les plus ignobles sont lancées contre son 
principal dirigeant. L a F G M * a fait envoyer j n 
huissier pour s emparer du matériel d'Impression de la 
section et celui-ci a é té restitué par la section. Mais, à 
présent , un procès pour vol est engagé à propos de la 
pré tendue disparition d'une ronéo SAM : pourtant, la 
F G M devrait bien savoir o ù se trouve cet appareil 
puisqu'elle a envoyé ses hommes de main fracturé le 
local syndical d'Usinor pour l'emporter. 

RJ) 
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M A N O E U V K I s 
D E L A D I R E C T I O N 

Le chef du personnel 
est venu au I I F 4 le 24 avril 
pour faire reprendre les 
gars. I l leur a dit que la di­
rection ne céderait pas et 
que les grévistes étaient en 
train de mettre la société 
plus bas qu'elle ne l 'était.. . 
Bref, i l pré tendai t sensibili 
ser les travailleurs sur les 
.< malheurs » d'Uslnor, mais 
les grévistes ont rejeté ces 
discours et abandonné le 
chef du personnel, seul, au 
milieu des fourneaux. L a di­
rection a misé sur une repri­
se lundi matin à 5 heures et 
elle avait appelé a la reprise, 
i ce moment là pour 2% 
d'augmentation à valoir sur 
l'augmentation du 1er mai 
(c 'est-à-dire que si le 1er 
mai, les travailleurs devaient 
avoir 2,6 %, Ils n'auront plus 
que 0,6 % . . . ) . C'était déjà 
la proposition faite par la 
direction avant la marche 
du 6 avril et retirée ensuite 
devant la poursuite du mou­
vement. Aujourd'hui, la di­
rection sort à nouveau l 'idée 
de sont tiroir misant sur 
l'essouflement des grévistes. 
« Les perspectives à court 
terme r, me déclare un dé­
légué syndical C F D T , c'est 
continuer de soutenir te 
conflit ». 

liJJ. 

Un soutien qui vient de loin 

L E S chauffeurs de la 
S A D O t Société des 
autobus de Dun­
kerque Ouest | sont 
toujours en grève 

el ils ont le moral '• Une 
chose les a drôloment tou­
che-, et dont ils m 'onl par­
le tout de suite, c'est la let-
Uf .enue de Nantes, envo­
yée par une lectrice de 
l'Humanité rouge accompa­
gnât d'un chèq ' ie de 40 F v 

« H a eu de l'impact votre 
art.de la preuve, on a re­
çu un soutien de si loin, 

« C'est pas tant l'argent 
que cette marque de soli­
darité Isu 

Il me montre la lettre, el­
le esl signée ; • conductrice 
de bus suiidauc des em­
ployés de la SADO. Nan­

tes ». 
i C'est par le Journal 

l'Humanité rouge que j'ai 
apprit que vous étiez en 
grève, fe suis moi-même 
conductrice de bus et dé 
léguée du personnel CGT 
suppléante •> et plus loin } 

elle ajuule ; « La solidarité 
à votre lutte sous toutes 
ses formes, _ est quelque 
chose de très très impor­
tant. C'est un très grand 
moyen pour faire céder te 
patron », 

Les chauffeurs de la 
S A D O ne diront pas le 
contraire ! Cette m ê m e so­
lidarité, elle pourra s'expri­
mer I o n de la journée de 
solidarité du 29 avril à 
Dunkerque. organisée par le 
PCML. Pour le moment, la 

lutte continue et l'impor­
tant, c'est de tenir finan­
cièrement . Les travailleurs 
ne manquent pas d'idées : 
excursions e l transports as­
surés par les chauffeurs de 
la S A D O , mais aussi pêche 
aux moules et venta à la 
population, grande bourse 
aux vêtements , etc. Kn tout 
cas et avec la solidarité, 
c'est 7 500 F qu'ils ont 
déjà rassemblés. Quant à 
notre journal. II renouvel­
le son appel à la solidarité 
financière auprès de ses 
lecteurs. 

envoyez votre soutien à 
M06CZT Patrick, 14, nie de 
Kon-Mardyck. 5V7ftllt;it vNDt 
SYNTHE 

Correspondant Dunkerque. 

USINOR - DENAIN 

Contre 
la et 
la division, franchir 
la mauvaise passe 

A R D I 24, par 
I m ÏW roulements, des 
I m / I groupes de sidé-
I W I rurgistes d'Us! 

* nor ont b loqué 
l'écluse du canal à grand ca­
ban t. 11 s'agissait des ou­
vriers travaillant dans les 
secteurs qui doivent ê t re 
fermés au 1er août : parc, 
homogénéisat ion, agglomé­
ration, atelier wagon len 
tout 400 personnes). 

Un syndicaliste C G T 
nous a reconté la difficulté 
qu'il y a eu à organiser 
pour I occasion, une action 
massive : les délégués sonl 
passés dans les ateliers pour 
appeler le* travailleurs à sor­
tir, mais, finalement, peu 
ont suivi. L a décept ion du 
délégué est bien compréhen 
sible : « La lutte c'est dur, 
c'est plein de difficultés » 
me déclarait déjà Roger 
Boucot, délégué C G T au 
» mouvement «, il y a 
quelques semaines. E t ce 
camarade me rappelait l'as­
semblée générale devant la 
porte Cavro à laquelle la 
C G T avait appelé en juin 
1978 loraqu une rumeur 
lancée par un journaliste 
du Monde avait fait état 
d'un nouveau plan acier 
préparé en secret par le 
gouvernement durant les lé­
gislatives, plan qui devait 
entraîner deux à trou mille 
licenciements à Denain. » On 
était 500, me disait Roger. 
beaucoup de gens n'y 
croyait pas », C'est vrai. 
Mats, aujourd'hui, depuis 
la in,u. ii. sur Paris, Il y a 
un mois, la mobilisation 
est re tombée a Denain. 
Les signes en sont nom 
breux. 

D I V I S I O N 
P A 1 R O N A L t 

E t cette situation esl 
évidemment mise à profit 
par la direction d'Usinor 
pour tenter de diviser les 
travailleurs et d 'é touffer 
leur volonté de lutter contre 
tous les licenciementa. 

L e patron a envoyé des 
lettres individuelles, d'une 
part aux travailleurs pos tés , 
a travaux pénibles ou handi­
capés, de 49 ans el plus, 
pour Us avertir d'un <• dé­
part obligatoire », et d'au­
tre part a tous les travail­
leurs oui seront âgés de 
moins de 60 ans au 31 dé 

cembre 1980, pour leur 
demander de répondre dans 
un délai très court iquatie 
jours) à une question de 
taille : » Etes-vous d'accord 
pour accepter la dispense 
d'activité à partir de 50 
ans ? ». 

Ces lettres précipitées, 
(on parle de 2 000 lettres), 
ont suscité une réelle in­
qu ié tude dans l'entreprise. 
I l est clair que dans le droit 
fil de la réunion de syn­
thèse du 6 avril consacrant 
le démantè lemen t morceau 
par morceau de l'usine de 
Denain, la direction d'Usi­
nor a déc idé de poursuivre 
son entreprise de division 
des sidérurgistes. Ains i , dans 
l ' immédiat . U Importe de 
maintenir fermement l 'uni té 
d'une part dans les secteurs 
des travailleurs qui seront 
liquidés le 1er aoul et les 
autres travailleurs de l'usi­
ne et, d'autre part, les au­
tres travailleurs qui ont reçu 
les lettres patronales et 
l'ensemble des sidérurgis-
tes. 

Soudar i lé entre les plus 
de 49 ans, les licencies du 
mois d ' aoû t et tous les au­
tres camarades de l'usine. 
Oui , 11 faut déjouer les 
manœuvres de la direction 
et se serrer les coudes pour 
poursuivre en commun la 
lutte dam l 'unité Pas 
d'action partielle par sec­
teur ou par catégorie car 
c'est se placer sur le terrain 
du patron ! Il faut lutter 
tous ensemble et en même 
temps. 

Pour tenter de briser 
la grève à Dunkerque, Usi-
nor recru le partout ou elle 

tput, y compris à Denain. 
e but est de remettre à 

feu au moins un haut 
fourneau. Ainsi que le 
déclare dans un tract la 
C F D T d'Usinor-Denaln : 
* S i la manoeuvre réussis­
sait, ce serait un coup très 
dur à la solidarité entre 
les travailleurs » et le tract 
de conclure à juste titre : 
« Refusons de torpiller la 
grève à Dunkerque ! ». Mais 
év idemment , cette manœu­
vre patronale s'exerce par­
ce que le terrain est, en 
quelque sorte, préparé par 
I actuelle démobil isat ion. 
Oui , c'est dur lorsqu'on a 
travaillé toute sa vie à 
Usinor de recevoir une let­
tre de mise en pré-retraite ; 
ça fait comme un coup, 
douloureux. Mais i l ne faut 
pas céder au décourage­
ment. Nous, nous disons 
avec conviction : non, la dé­
mobilisation n'est pas fa­
tale ! 

L A D E M O B I L I S A T I O N 
N ' E S T P A S F A T A L E 

E n renforçant leur uni té 
les sidérurgistes d'Usinor 
Denain (jeunes et anciens, 
syndiqués el non-syndiqués , 
cégétistes et cédetistes, l i ­
cenciés de l 'été prochain 
et licencies de la Ou de 
l 'année prochaine), oui, 
tous, ensemble, solidaires, 
briseront la division patro­
nale. Nous ne sommes pas 
de ceux qui désespèrent de 
ta classe ouvrière. A Denain, 
c'est sûr. i l y a une mauvaise 
passe à franchir. Par la lutte, 
elle sera franchie ! 

Rémi DAINVILLE 

Un nouveau disque de 
L a Lyre des travailleurs 

A l'occasion des journées de solidarité, 
la Lyre des Travailleurs sort un t rois ième disque 

Face A : / / , . . ; Denain ! 
Paroles et musique de Denis Delforge. 
Chant pour une ville que les maîtres de forges veulent 

tuer et pour une lutte difficile semée d ' embûches , 
chant de solidarité avec les sidérurgistes. 

Face B : La Soiqpe aux alouettes 
Paroles de Julien Leroux - Musique de Julien Leroux 
et Jacque Destallleur. 

L a complainte d'une ouvrière à l'heure du règne de 
Barre : de la résignation à la révolte. 

(46 tours, prix : Ib F ) 
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S O L I D A R I T E 

USINOR -
MARDYCK 

Des 
acquis 
pour 

l'avenir 

A USINOR Mardyck 
la reprise du tra­
vail a esl effectuée 
le mardi 16 avril 
après une semaine 

de grève combative. Mais, 
on peut le dire, celte re­
prise s'est faite sans pessi­
misme, avec la certitude 
d'avoir change quelquechose 
dans l'usine. De fait, l'en­
treprise, vieille de six ans, 
connaissait sa première oc 
f-upation et son premier 
piquet de grève et chacun 
se félicite aujourd'hui de 
l'ardeur avec laquelle la 
lutte a é té conduite. • C'é­
tait tout te contraire d'une 
grève de deiégues » , me dé­
clare Joël Simon, le secré­
taire de la section C G T : 
• Lft gan onl pus eux-
mêmes en charge leurs 
luttes. Pour les collectes, 
ils passaient dans les rues 
en collectant dans les cas­
ques Pour les piquets, il y 
avait cinquante gars, jour 
el nuit au début pour leur 
friterie-merguez... D'ailleurs, 
le piquet ce sont tes gars 
eux-mêmes qui l'ont orga 
nisé •>. 

Il est certain que la direc­
tion s'est effrayée de cette 
combativi té : deux jours 
après la reprise du travail, 
le C G T et la C F D T appel­
lent à un meeling d'infor­
mation, l.a direction, affo­
lée, prend aussitôt des me­
sures pour bloquer toute 
l'usine car elle s'imagine 
que la lutte va ê t re relan 
cée. . . 

Autre fait . la direction 
attendra une semaine avant 
de réouvrir véritablement les 
bureaux, sans doute 
craignait-elle une nouvelle 
occupation de ceux-ci '. Au­
jourd'hui, le patron se plaint 
de la détérioration du climat 
social dan> l'entreprise... 

Autre «ictolre de la lut­
te : la profonde unité syn­
dicale entre la C G T et la 
C K D T . • Tout le monde 
s'en félicite à la CGT com­
me à la CFDT m me dit 
Joël Simon. 

V I C I L V N C I ! 

Actuellement, la mobi­
lisation reste de rigueur car 
la direction prépare des 
mauvais coups. Klle prétend 
que l'occupation des grands 
bureaux a é t é organisée par 
un ... « commando exté­
rieur à l'usine • ( s k !( , que 
les "grévistes ont fait la 
chasse aux non-grévistes à 
coups de gourdins », etc. 

Le fond du sac, c'est que 
le patron menace de sanc­
tionner des travailleurs et 
essaie de monter des dos­
siers (durant le conflit, les 
patrons onl fait filmer les 
grévistes). Il y a trois mil­
liards de matériel qui ont 
rouillé durant la grève, s'in­
digne la direction qui en 
visage d'avoir recours à la 
loi anti-casaturs. 

• C'est de leur faute, me 
déclare Joël Simon, ils au­
raient dû négocier tout de 
suite. Qu'ils s'en prennent 
à eux-mêmes ». 

K . D , 

Sidérurgistes immigrés, 
nos camarades 

F O Y E R S o n a c o t r a d* T h i o n v i l l e : les hom­
mes qu i v i v e n t là é t a i e n t pour la p lupar t 
des s idé ru rg i s t e* . L a d i r e c t i o n d ' U s i n o r -
I h i o n v i l l e les a l i c e n c i é s en j u i l l e t 1 9 7 7 . 

Depu i s b i e n t ô t d e u x ans, ils sont sans e m p l o i . L e s 
c o n d i t i o n s de v ie i nhuma ines auxque l l e s ils sont 
c o n t r a i n t s sont a u j o u r d ' h u i une menace qu i p è s e 
sut des mi l l i e r s d ' au t re s s i d é r u r g i s t e s . C a r . le sa-
v iez-vous ? P lus î l e 4 0 % des s i d é r u r g i s t e s de L o r ­
r a ine sont des t r ava i l l eu r s i m m i g r é s . 

expulsé por la police. Fina­
lement, nous nous sommes 
retrouves au foyer Sonaco­
tra, » 

Les travailleurs immigres 
qui sont en face de moi, 
dans le foyer Sonacotra, tra­
vaillaient tous à L'sinor. I ls 
ont entre quarante et cin­
quante ans. Ils ont usé 
leur jeunesse et leur santé 
dans une usine dont les 
patrons, un jour de juillet 
1977, les onl jetés à la rue. 
L 'un d'eux raconte : « Beau-
coup de travailleurs étaient 
déjà partis en départ vo­
lontaire car la direction 
avait annoncé que ceux qui 
partiraient avant février 
1977 loucheraient une pri 
me d'un million environ. 
Ceux qui resteraient après 
n'auraient rien, ils seraient 
licenciés. Ceux qui. comme 
nous, avaient travaillé 15 
ans, 1H ans ou plus dans 
l'usine sonl restés jusqu'au 
dernier jour. La direction a 
alors envoyé les lettres de 
licenciement. Entre 500 et 
600 personnes ont été 
licenciées comme ça qui, 
pour ta plupart, étaient des 
Algériens. Le jour où on a 
été licencié, la direction 
d'Usinor a dit : * Mainte­
nant, il faut quitter le lo­
gement. » Une semaine 
après, j'ai reçu une lettre 
disant que si je ne quittais 
pas le logement, je serais 

J E U N E S S E E T S A N T E 
U S E E S 

Pendant 12 mois, ils ont 
touché les 91) % et mainte­
nant, ils ne touchent que 
600 F par mois. 600 F par 
mois pour vivre ! Voilà à 
quoi sont contraints des tra­
vailleurs qui ont souvent des 
enfants en Algérie. Partir 
en Algérie ? Mais voilà des 
hommes qui ont travaillé 
pendant 18 ans, 20 ans ou 
plus et qui perdraient ainsi 
tous leurs droits à la Sécu­
rité sociale e l à la retraite. 

Cet autre sidérurgiste me 
dit : « Le chef de service 
m'a appelé à 20 h 30, le 27 
juillet et m'a dit : a Tous 
ceux qui restent mainte­
nant sont licenciés. Le len­
demain on m a dit : ceux 
qui ont plus de dix ans 
d'ancienneté ne sont pas 
licenciés ; vous continuez 
voire travail mais vous se­
rez mutés» Et puis, au bout 
du compte, après 24 ans de 
travail, j'ai été mis a la por-

A Fameck, 
le 13 mai 

prochain ... 

L E rassemblement de Fameck se prépare 
Déjà, des travailleurs d'Usinor Utngwy, de 
Sacil or-Sol lac, des hauts fourneaux d'Uc-
kange, de la Noiracomet. des sidérurgistes 
immigres des foyers Sonacotra, o n l prévu 

de participer à la journée de solidarité. D'autres 
viendront d'autres coins de la France : des sidérur­
gistes du Nord, des cheminots de la région rie Marseil­
le, des travailleurs de la Naphtachimle, de la répara 
tion navale de Provence, des travailleurs de différentes 
entreprises de Reims, de Dijon, de Monthéliard. 
de la région parisienne. 

Le malin du 13, Il y aura un circuit dans la région 
sidérurgique et une visite de la Sotracomet occupée , 
avec une rencontre avec les travailleurs et les mili­
tants syndicalistes de la Sotracomel. 

L'après-midi, des forums seront organisés sur 
plusieurs thèmes . la lutte des sidérurgistes et la soli­
darité, le chômage des jeunes, l 'unité des travailleurs 
français et immigrés, la répression contre les travail­
leurs. 

L'n programme culturel est prévu. •• L a Lyre des" 
travailleurs - du Nord, viendra chanter. 

te. J'ai 49 ans maintenant, 
dit-il, où est-ce que je vais 
chercher du boulot f » 

Depuis b ientôt deux ans, 
toutes les portes se ferment 
devant lui. Dernièrement en­
core, i l est allé à Forbach, 
pour rien. E l s 'il trouvait un 
emploi, ce serait comme 
manœuvre. Pendant 21 ans, 
il a é té fondeur, c'est le seul 
métier qu'il connaisse. U a 
six enfants en Algérie, et 
malade, U n'a pas l'argent 
nécessaire pour se soigner. 
E t ces travailleurs, con­
traints de vivre avec 600 F 

par mois, sont aujourd'hui 
menacés d 'ê t re expulses du 
foyer par les C R S . car ils 
refusent de payer les aug­
mentations décrétées par la 
Sonacotra. Comment d'ail­
leurs, pourraient-Ils payer? 
Voilà ce que furent les 
conséquences des licencie­
ments à Thionville. 

L E S 5 0 0 0 0 F R A N C S 

E t aujourd'hui, dans la 
sidérurgie, avant d t licen­
cier, les patrons cherchent 
à obtenir là aussi le maxi­
mum de dépar ts volontaires, 
nolammenl de travailleurs 
immigrés. Un sidérurgiste 
immigré, délégué C G T à 
Sollac, nous donne son 
avis sur ce sujet : « Les 
capitalistes donnent 
50 000 F si les travailleurs 
quittent leur emploi Mais, 
moi par exemple, ça fait 18 
ans que je suis a t'usine ; 
qu'est ce que je vou faire 
avec 50 000 Fs Je ne tiens 
pas a avoir 6V OiHi F. La vie 
maintenant est chère II y 
a beaucoup d'immigrés com­
me moi dans la sidérurgie 
qui ne son! pas d'accord 
avec tes 50 000 F Le chef 
de service a demandé qui 
voulait s'inscrire et beau­
coup n'étaient pas d'ac­
cord. J'ai dit aux immi­
grés qui travaillent avec moi ; 
« Ça fait 10 ans, 15 ans, 
25 ans que vous travaillez 
dans la sidérurgie. Qu'est-
ce que vous allez faire 
avec 50 000F? Maintenant 
en Algérie, si tu passes ta 
visite, on te trouvera plein 

de poussier e dans les pou­
mons. On ne te prend pas. 
Ceux qui ont 50 ans. 52 
ans. ils ne trouveront plus 
de travail Comment pour­
raient-ils vivre avec 
50 000 F ftisqv a la retrai­
te ? Beaucoup ont des ma­
ladies des poumons. A la 
visite médicale, on ne les 
prendra pas. Ils n'auront 
plus d'assurance el avec 
50 000 F pas assez pour se 
faire soigner. Sans assuran­
ce. Us seront obligés de tout 
payer. Il y en a aussi qui 
acceptent les 50 000 F. 
1 immigre auquel personne 
ne parie, qui va de l'usine à 
sa chambre, le four où il voit 
50 000 F, il se dit que c 'est 
beaucoup. Mais si tu discu­
tes avec lui. il se rend 
compte que ce n'est pas 
beaucoup. La fournée d hô­
pital, c'est déjà 450 F, Si 
demain, jetais au chômage 
ici. te ne prendrais pas les 
50 000 F. Il y en a qui ont 
cinq, six ou sept enfants 
Qu est-ce qu'ils peuvent 
faire avec 50 000 F ? ». 

L E S B E N E F I C I A I R E S 
D E S D I V I S I O N S 

11 parle également de la 
lutte menée dans son sec­
teur à l'usine : • On a fait 
grève plus de deux mois 
pendant quatre heures par 
jour. IM direction du syn-

par Pierre BU11NAND 

dicat nous a dit d'arrêter 
alors qu'on natwif rien ob­
tenu. Les responsables de le 
CGT sont contremaîtres, 
ingénieurs, chefs de poste. 
Ce sont des cadres dans l'u­
sine, ce sont des cadres du 
patronat ». I l se souvient 
aussi du passé et déclare : 
« En 1976. déjà, il y a eu 
2 200 licenciements à Sa-
cilor-Sollac. C'était seule­
ment des immigrés. A cette 
époque, j'avais dit ; • II faut 
faire quelque chose, démar­
rer la grève Il fou i aller dam 
les rues #. Les cadres de la 
CGT m'ont répondu: ce 
n'est pas possible. il y en 
a qui ont cinq enfants, d'au­
tres six enfants ». J 'a i répon­
du : si on ne se bal pas 
tout le monde sera licen­
cié. ». 

Pendant des années , en 
effet, les capitalistes ont pu 
licencier des milliers de tra­
vailleurs immigrés dans la 
sidérurgie u n s qu'une ripos­
te soit organisée. Cela a dû 
peser d'un grand poids dans 
les difficultés actuelles pour 
organiser la riposte aux l i ­
cenciements, l ^ s capitalistes 
sont toujours les bénéficiai­
res des divisions de la clas­
se ouvrière. Bien du retard 
est à rattraper aujourd'hui 
pour réaliser l 'uni té des tra­
vailleurs français et Immi­
grés. Raison de plus pour 
y travailler avec ardeur. 

Libérez Roger Marin 

D E P U I S le 23 mars, un chômeur de Long 
wy est empr i sonné à Paris II a é té pris 
M.m-, les rafles qui ont suivi la manifes­
tation du 23 mars. I l a é t é condamné à 
12 mois de prison dont B avec sursis par 

le tribunal des flagrants dél i ls . A Longwy. son arres 
talion a suscité une émo t ion importante. Des mani­
festations onl eu lieu pour exiger sa l ibérat ion ; des 
inscriptions de la C F D T , des affiches de la C G T exi­
gent sa libération Mais, en dehors de Longwy, qui 
donc connail Roger Marin ? Les rassemblements 
de Denain. Dunkerque. Fameck, auront aussi pour 
rôle de contribuer a exiger sa libération, tout comme 
celle des jeunes et des travailleurs emprisonna de 
puis le 23 mars. 

Usinor-Longwy : 
vers l'épreuve de force 

L A grève engagée 
mardi à l 'aciérie 
contre le début du 
plan de restructura 
tion se poursuit et 

doit prendre une dimension 
nouvelle vendredi. C'est ce 
jour en effet que l'approvi 
sionnement en acier liquide 
va ê t re totalement interrom­

p t le fonctionnement de 
fsine bloqué. Jeudi la di­

rection a rendu publique 

une note de service indi­
quant que si vendredi à 
14 heures le travail n'avait 
pas repris à l 'aciérie, elle 
recourrait au look o u t des 
hauts-fourneaux, de l'agglo­
méra t ion et des hauts-trains. 
I l semble donc que l 'on 
aille vers l 'épreuve de for­
ce. On volt mal en effet 
comment la direction d'Usi­
nor pourrait renoncer facile­
ment au déhut d'application 

de son plan de fermeture 
d'installations. Jeudi , d t 
nombreux C R S ont pris 
position à longwy. notam­
ment dans l'enceinte du 
commissariat et dans d'au­
tres endroits. Dans les jours 
qui viennent, i l est probable 
que les travailleurs rie Long­
wy auront plus que jamais 
besoin de la solidarité de 
tous les travailleurs. 



S O L I D A R I T E 

Conférence nationale 
paysanne du PCML 

Appel de solidarité 
aux sidérurgistes 

L A conférence nationale du Parti communis­
te marxiste-léniniste, réunie récemment et 
consacrée au travail du parti à la campagne, 
tient solennellement a marquer son entière 
solidarité, et à travers elle, celle des travail­

leurs de la terre de notre pays, aux ouvriers stderur 
gistes du Nord et de l 'Est , gravement menaces dans 
leur emploi par les monopoles et la politique de Gis 
tard-Barre 
A l'heure ou U classe ouvrière de notre pays doit faire 
front à la politique de chômage de la grande bour­
geoisie, la paysannerie laborieuse doit, hien que dans 
des conditions différentes, faire faee aux menaces qui 
pesé ni «ur l'emploi dans le secteur agricole Aujour­

d'hui, une exploitation agricole est liquidée toutes 
les vingt minutes, ce qui représente à chaque fois 
plusieurs actifs. 

E t maigre les assurances démagogiques du gou­
vernement, il est sur que la nouvelle loi d'orienta­
tion de la politique agricole qu'il a mise au point 
ne fera qu'accélérer le processus d 'él imination des 
petites exploitations jugées non rentables par les 
trusts agro-alimentaires, le négoce el le Crédit agri­
cole d'une part, et par les représentants des gros 
agriculteurs aisés à la téle ries organisations profes­
sionnelles d'autre part. 

L a restructuration dans l'industrie, notamment 
dans le secteur sidérurgique et dans l'agriculture, 
ne sont qu'une seule et même politique économi­
que et sociale au service de l'argent et des monopo­
les capitalistes de notre pays. 

Cette politique exprimée par celle du gouverne­
ment actuel s'attaque aux classes productrices, la 
classe ouvrière et la paysannerie. 

L a seule réponse possible, c'est l 'unité , l 'unité , 
encore l 'unité - L'unité de la classe ouvrière d'une 
part et ! imite des travailleurs des villes et des campa­
gnes d'autre part. 

A des centaines de 
kilomètres, c'est la même 
lutte que nous menons 

L E S ouvrièresde S P I R A M . en lutte depuis six se­
maines, adressent leur salut fraternel à tous les 
sidérurgistes du Nord et de Lorraine. pouvoir 
et le patronat de la sidérurgie vous portent un 
coup sévère en vous privant d'emplois par mil­

liers. Dans l'habillement et le textile, nous connaissons 
aussi la restructuration avec son cortège de fermetures et de 
licenciements. Kt pour celles qui ont du travail, quel travail 
el dans quelles conditions : des cadences qui montent en 
flèche et des salaires qui plafonnent au SMIC, dans un cli­
mat d'insultes permanentes de la part de l'encadrement. 

C'est contre tout cela que nous sommes rentrées en 
lulte. bit nous avons tenu six semaines, malgré \es d i f f i c i ­
les. Car c'esl dur de faire une grève pour les femmes : tenir 
les piquets de grève, participer aux manifestations, aller fal-
rt- d t l collectes quand i l faut continuer à s'occuper de la 
maison, des enfants et du mari parfois. 

Mais nous l'avons fait e l nous avons prouve ainsi que les 
femme* ne sont pas des demi-portion*, des incapables tout 
juste bonnes pour les casseroles et le travail en silence, 
comme le disait un membre de la direction. E t quelle 
que soit l'issue de notre conflit, nous curons mont ré que se 
battre était possible, que les ouvrières ne se laissent pas 
écraser sans rien dire. 

Vous aussi, vous vous battez et vous avez raison. C'est 

tous ensemble que nous ferons céder les patrons. Ceux qui 
n'ont plus d'emplois, pour le conserver, ceux qui ont en­
core du travail, pour de meilleurs salaires et de meilleures 
conditions de travail. A des centaines de kilomètres, c'est la 
m • i r. • • lutte que nous menons. Soyons solidaires e l unis, 
c'est notre force. 

Les hospitaliers de 
Grenoble participeront 

U NE délégation des 
t r a v a i l l e u r s du 
centre hospitalier 
de Grenoble sera 
présente le m à 

Dunkerque et le 30 à De 
nain. I l est encore trop 
lo i pour en donner le 
nombre e l la mobilisation 
se poursuit. 

Pour nous, un problè­
me important se pose : ce­
lui du travail le week end 
qui fait que certains amis 
ne pourront se libérer le 
29 ou hésiteront à a sa­
crifier - un de leurs \*eek 
end de congé. Néanmoins , 
nous avons c o m m e n é i t n 
parier autour de nous et 

il est sûr que certains 
sympathisants du parti 
ou simplement syndicalistes 
y participeront. 

Nous avons prévu de réa 
User un panneau retraçant 
les luttes de ces dernières 
années à Lravere les nom­
breuses photos dont nous 
disposons. Nous amènerons 
également certains docu­
ments tels que tracts du 
part) ainsi qu'un message 
de solidarité envoyé par l a 
section C F D T aux sidérur­
gistes de Denain et Longwy. 
Noua aurons également une 
brochure du comité de parti 
Rhône-Alpes sur la lutte des 
élevés infirmières. 

L L S ttavaillcurs de 
plusieurs dizaines 
d'entreprises nous 
ont annoncé leur 
participation au 

rassemblement de Dunker­
que 

Ceux qui viendront à Dunkerque 
lie la région parisienne 

Thomson I liiigncux), 
L M T ( é l e c t r o n i q u e ) , Re­
nault-Billancourt, C I T . hô­
pital Corenlin Celton, foyer 
Sonacotra d'Rlancourt, Cré­
dit lyonnais,, Alsthom-St-

Ouen, Kodack-Vincennes, 
hôpitaux du 93 , S F P , Re-
nault-Flins, Cables de L y o n , 
S N C F (gare de l 'Es t ) , Lang, 
•Vinlerthur, Olida t l-eval 
lois), International Harves-
ter, Tréf imétaux, Snccma-
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Au programme des journées de solidarité 

L . A K I R O l i t le V* avril W 7 I 

I n lui «te mat inée, sera organisé un loin iaiinnwfMC* de la ville I port. L-sinot. etc. I c l 
•cruNi pnssjhleN des rencontre- avec la population j Saint-Pnl et Grande Scvnlhc 

I a tournée se poursuivra Capots-midi d partir île 14 heure» Salle du Fort-Louis, rue 
lu I nu l.nuiN ,i\cc : 

I K O I S 11 M I ' M O R I S 
I u spectacle fhéairi l <« I l'endroit ium\ le ternettMUh ce momie o l'emer\ ••. du 

l in -Un i ln l'i inlempv qui évoque la vie. Ic^ experte '.ces et la prise •'»* conscience J ' i u i 
r imi trttfi du V m l â l.i roeheuliede travail en I97Â 

I r) ivli.eiue des dé légu ions sur la luitc contre les Ikcitiicenents et la s»lidaiitc ,avsc 
.. * • , ' v n , - i i H i o i \ de s«lénir);isicv Je- t r i ' ittfi urx le !' tytV'imiique -le travailleurs et 
•.o.Mitfiisvs d autres entreprises naetweves el en Utile eiHjtre l«s licenciements 

I ' I K iiiieiu-iiiMMt do stfv»cî.iire fjtmélsa i tû l ' i i t i emnintiiir4« luarxiMc l é n u i i s i e 
I I i nres ...mite* seront pictue> 

ni aiH''iiure> «•: > u . m . . i airiûui des stands u nrvpti-
•h . , i i s^. i i s eu groupe* .esireints p H :!icme> le ciimntge dans la p i snr^ r 

•> I M I I I \ i-.iK.ile pour I emploi, le* lactique* el forint*, dt utft '. t dhisJnn de i.i c L i W 
Muih-if. le ch»m.içc tics lenimcv . 

Discussions a w les joùrnalialt» de VNutUguilè fnuge el oec les militanis du 
Parti viiinniiiiiisu- marxiste leiiiiie-ie au stand du Parti 

l i i lni in . i i imis ci achats ,'i nu .lund de listés j - n i c i p d. nient Àuisucrcs a l.i Me c i 
.nt\ luî tes de l.i t'hisse ouvrier* 

I l encore î l e s lu itilcills v nu liiels 
< luiiNMiiv nouvelles de la l.yre des ir>iunilvur\ o insucrexsù l.i situai ion actuelle 

dans le Mnnl 
I n « p t e t a d e théâtral • OH a déjà vu , u quelque pan - par nue équipe d é j e u n e * 

ti.nadleiirs I équipe de la Linnderic de I lem. qui terminera la journée tel» 21 heures. 

Dl N VIS le 30 avril I1~M 

l .n l in de mat inée . rencontres el visites des corons de « d é m j j b t e i de Denain. 
Lourches el (scandait) 

L après midi, le programme C M amluglM à celui de Dunkerque a*c. de- binaires 
plie s t iKts et un espace plus limité le meeloig a m i lieu a la Ville tics conférences, rue 
Koptf i , . a Denain 

Corbei). des postiers de dif­
férents centres de t r i , Du-
c o i i . i . i u i - . i Vermiculite 
(Nanterre). 
/>e la région Midi-Pyrénées : 
Habillement (Toulouse), bâ­
timent (Toulouse), Motoro­
la (Toulouse). Bosch (Ro­
dez), Manuval (Aveyronl 
De l'Ouest ; 
Kehault | Fougère) . Ericsson 
(Brest) . A O I P (Guingamp). 
Arsenal de Brest. Arsenal 
de Lorient . Brissonneau 
(Nantes), Guillouard (Nan-
tes), L M T (Nantes), S N C F 
( IJV Mans), Renault ( L e 
Mans), des syndicalistes 
el ries ouvriers agricoles 
du Perche. 
I) 'A uvergne : 
Société métal lurgique de 
Corzat. Michelin, Tanneries 
du Puy. 
De Montpellier : 
Eurocéral, Sud-Color, C I B 
t bâ t iment ) . 
De Rhône-Alpes : 
Raymond-Bouton (Greno­
ble), Thomson-Sescosem 
(Grenoble», Rhône-Poulenc 
viscose (Grenoble), Ronis 
t L y o n l , Paris Rhône ( L y o n i 
hôpital (Grenoble). 
De la région Centre : 
( 'HPKM (Thermor-Orléans) . 
Orlane (Orléans), Malichaud 
(Orléans), Rivière Casalis 
(Orléans), P T T (Orléans!. 

Et d'autres encore. 
Les sidérurgistes auront 

la parole : des sidérurgistes 
tir Dunkerque, de Denain, 
de Lorraine apporteront 
leurs témoignages. 

D'autres délégat ions et 
travailleurs feront part de 
leurs luttes : les filles de 
l'habillement de Toulouse, 
le» ouvriersdlr icsson Brest, 
etc. 

Des sidérurgistes alle­
mands, espagnols, belges, 
manifesteront la solidarité 
internationale des travail­
leurs. 

Sidérurgie, téléphonie, 
solidarité ! 

Message de la cellule du PCML. 
d'Ericsson-Brest 

et I S S U E de la lutte des sidérurgistes osl impur 
/ tante pour toute la classe ouvrière. S i nous lais-L: 

sons patronat et gouvernement nous battre dans 
la sidérurgie, c'est la porte largement ouverte 
pour l'application de leur plan de licenciements 

massifs pour d'autres secteurs et en particulier la télépho­
nie, où ce sont 20 000 emplois qui sont menacée pour les 
trois ans qui viennent. 

Parce qu'il est important pour nous tous que nos cama­
rades sidérurgiste* gagnent, notre cellule participera aux 
journées de solidarité organisées par le Parti. Nous sortons 
d'une lutte de trois semaines contre des menaces de licen­
ciements. Grâce à' l 'uni té syndicale, à la dé terminat ion 
des travailleurs et à la solidarité ouvrière brestoist, nous 
avons réussi à faire reculer le patron. 

Nos camarades sidérurgistes ont d'autres expériences de 
lutte et 11 est important que toutes ces expériences soient 
échangées : cela nous fera tous progresser. I l est temps de 
stopper l'offensive anti-ouvrière de la bourgeoisie là ou cel­
le-ci frappe le plus fort : la sidérurgie. 

Téléphonie , sidérurgie, même combat. 

Il était tard quand nous 
nous sommes quittés 

Nantes, correspondant 

D I S C U T E R de la 
proposition du 
P C M L de se ren 
dre à Dunkerque 
à l'occasion des 

journées de solidarité aux 
sidérurgistes du Nord et de 
Lorraine, c 'étai t l'objet de la 
rencontre que j ' a i eue avec 
Joë l , ouvrier de B L M . (Usi­
ne de métallurgie nantaise 
qui sort d'une longue grè­
ve dr cinq semaines contre 
les licenciements. 

De la grève, des élections 
professionnelles i B L M . 
nous avons discuté. E t puis, 
longtemps après • la poire 
et le fromage • , nous avons 
cont inué la discussion — à 
bâ tons rompus : le racisme, 
la politique du P C F . de 

l ' U R S S de la Paix rie 
Brest-Litovsk à ce qu'elle 
est devenue aujourd'hui, 
de Staline aussi, de la po­
litique de Front uni, de 
la résistance à la guerre 
sino-japonaise... 

Bref, des différences de 
point de vue ente nous sur 
certains points mais une 
grande convergence sur la 
lutte à mener contre la 
bourgeoisie et sur l 'unité 
de classe à construire. 

11 était tard quand nous 
nous sommes qu i t t és en 
nous donnant rendez-vous 
pour mettre au point le dé­
part pour le 29. 

Après l'invitation lancée 
aux sections syndicales de 
B L M , nous espérons que 
d autres gens de la boite se 
joindront à nous ! 

| P^erque, Denain 

Pour commander cette brochure. écrivez au journal. 

Potir adhérer au PCML ou rencontrer ses 
militants 
Retourner ce bulletin à YHumanité rouge, boite 
postale 61 Paris Cédex 18. 
NOM Prénom 
Profession 
Adresse complè te 

C'ZwHCwitè 
ICUCfC 

1 1 
1 an 350 F 

6 nsoa 180 F 

3 mon flOF 

r " 
1 mon M F 
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DANS L'ACTUALITE" 
A propos de la visite 

du président des syndicats soviétiques en France 

Au pouvoir en URSS, 
une nouvelle bourgeoisie 
«D 

EMOCRAT1K 
socialiste en 
URSS», les 
dirigeants so­
viétiques n'ar­

rêtent pas d'en parler, et les 
dirigeants du PCF repren­
nent corapUisammenl cette 

propagande. Mais la vérité, 
c'est qu'il y a en U R S S 
aujourd'hui une dictature 
fasciste exercée par une 
nouvelle bourgeoisie. 

Certes, les moyens de pro 
c.v.: T ion appartiennent pour 
l'essentiel a l 'Etat, qui en 

F O O T B A L L : 
URSS - G R A N D E - B R E T A G N E 

Entendu su. -

les ondes soviétiques 
Authentique ! 

L E t e x t e q u i sui t est e x t r a i l d ' un repor tage 
r a d i o t é l é v i s é d ' u n m a t c h de foot en t r e les 
é q u i p e s nat ionales d ' U R S S et de G r a n d e -
Bre tagne . L e c o m m e n t a t e u r est h i en en-

t i ' iu lu u n journa l i s te s p o r t i f s o v i é t i q u e . O n peut 
t rouver ce t ex te dans l a b rochure d u C O B O M . 

Ainsi donc l'arbi­
tre Rideau, dont il faut bien 
due qu'il mène à la perfec­
tion la rencontre d'aujour­
d'hui, vraiment magnifique­
ment. Il vient d'adresser un 
avertissement à un joueur 
britannique et le match con­
tinue. Kt de, nouveau, chers 
lanuuude* supporter», chers 
téléspectateurs, vous voyez 
sur vo* écrans le duel entre 
l'attaquant, l'avant centre 
anglais, le pro du Club Star, 
Boby Leylon, et notre ma­
gnifique sorcier du ballon 
rond, un jeune enseignant 
de l'école normale de Mos­
cou, Vladimir I.ialine. Vo-
lodia Lialine est le capitai­
ne et le chéri de notre équi­
pe nationale. 

(...j L'arbitre Rideau sif­
fle hors-jeu. Cet arbitre fron­
çai» mené le jeu de manière 
magnifique, excellente, se-
vere et sportive, un arbitre 
de niveau international, un 
vrai. On tire le coup franc 
a partir de nos buis. Par 
ricochet, la balle arrive de 
nouveau chez Boby Leylon 

qui. entouré des autres jou­
eurs du centre, progresse 
vers notre surface de répa 
ration. De nouveau sur son 
chemin se dresse noire Vla­
dimir Lialine, notre Volo-
dia. Les feintes de l'An-
gtais ne t'abuseront pas. Il 
lui barre le chemin de nos 
buts (...) 

(...) Oui, c'est étrange, 
très étrange cette décision 
incompréhensible de l'arbi­
tre Rideau II prend un sim­

ple coup d'épaule pour une 
violation des règles du jeu el 
siffle un penalty contre 
nous C'est désagréable, très 
désagréable, c'est injuste el 
..- Ilm... et voilà qu'on 
me communique que cet 
arbitre Rideau est bien con­
nu de nos journalistes com­
me un des plus vendus par­
mi les politiciens du sport 
qui a collaboré avec les ser­
vices hitlériens pendant l'oc­
cupation. Alors, voilà, on 
installe la balle sur la ligne 
des onze mètres. Qui va 
tirer T (...) 

810C-N0TH5 
PERPIGNAN 
S o i r é e - d é b a t su r l 'agression v i e t n a m i e n n e au C a m ­
bodge. 
Le j e u d i 3 m a i . A 2 1 h . salle Arago . a Pe rp ignan . 

l a • 11 •. i - l u • m' Mniy . in Parti iommuni«tc marxiste-léniniste 
une soiice-ilt'liat n*ei monlage-dîapr* >ur l'agression des 

troupe* vietnamiennes au Kampuchea démocratique. Paititfpo-
loni â cette soirée : Main ( asian. membre de la délégation du 
H Ml qui >'«•! rendue au Kampuchea démocratique, le CISKD de 
xionipelhei Ile Comité d'information et de soutien au Kampuchea 
drawKtatiquel ainsi que 1e tomiic des patriotes du Kampuchea. 
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est formellement proprié­
taire. Mais qui se les appro­
prie ? Qui les gère '! Qui en 
bénéficie ? 

Pas tes travailleurs ! E u x 
sont contraints de trimer 
au maximum et toutes sor­
tes de règlements ont é té 
imagines pour les exploiter. 

Les propriétaires réels 
des moyens de production, 
forment une caste privilégiée 
de nouveaux bourgeois. Ils 
ont tout pouvoir - telle­
ment que nombre d'entre 
eux se livrent à une produc­
tion clandestine - sur le dos 
des ouvriers. Et si l'Etat en 
réprime parfois les auteurs, 
la corruption est telle que 
cela peut souvent passer 
inaperçu pendant des an-
nées 

Un simole exemple de 
corruption : 26 % des étu­
diants ont pu entrer à 
l 'université grâce aux pots 

devin verses par papa aux 
autor i tés compéten tes . 

Cette classe bourgeoise 
d'Etat dispose de privilèges 
exorbitants : voitures spécia 
les, magasins spéciaux, dat­
chas spéciales, territoires de 
chasse spéciaux, etc. Ces 
privilèges sont indélimita 
oies : en réalité, c'est tout 
l'Etat qui lui appartient et 
qu'elle utilise a sa guise. 

Finalement, si l'on veut 

farter de « démocra t i e i en 
R S S . i l faut parler de « dé­

mocratie corrompue réser 
vée aux nouveaux bour 
geois d ï . t i t - entre eux. 
pour ei. et pour eux seu­
lement. Et la condition 
de celte pseudo • démocra­
tie » corrompue, c'est l'ex­
ploitation et l'oppression 
de l'immense majori té du 
peuple. 

Jean SCHUBERT 

URSS 

Arrestation 
d'Alexander Skobov, 

membre de 
«Opposition de gauche» 

Communiqué 
'i i » " . ' ' " ' International 

A L ' O C C A S I O N du 
voyage en U R S S 
de Giscard d'Es-
laing, voyage qui 
va porter au pre­

mier plan de l 'actualité les 
relations entre les peuples 
français et soviétique, le 

froupe 122 de la section 
rancaise d'Amncsty Inter­

national estime nécessaire 
de rappeler les nombreuses 
violations des droits el l i ­
bertés de la personne hu­
maine qui se perpétuent 
en U R S S . 

Etudiant en 4e année 
d'histoire à l 'université de 
U-ningrad, Alexander Sko­
bov a é té arrêté le 14 oc­
tobre 1978 par le K G B . 
Selon le Tïmex du 19 no­
vembre, i l a é té Inculpé 
ri agitation antisoviéti­
que » en vertu de l'article 
70 du code pénal, ce qui 
le rond passible d'une peine 
de 7 ans de camp de travail 
suivis de 5 ans d'exil inter­
ne. 

Selon les informations re­
cueillies par Amnesly Inter­
national, Alexander Skobov 
aurait an imé un groupe de 
jeunes intitulé : « L'opposi-

tion de gauche » dont l'acti 
vite consistait en discussions 
sur des questions d'art, de 
giilosophie. de politique, 

rgamse depuis 18 mois, 
le groupe réunissait des 
jeunes gens de Leningrad, 
de Moscou, de Biélorussie, 
de Moldavie, des Républi­
ques balles, el devait orga­
niser une conférence panso-
viétique de la nouvelle - op­
position de gauche > en oc­
tobre. 

Selon les dissidents, pour 
protester contre l'arresta­
tion de Skobov et d'un 
autre membre du groupe, 
une manifestation de plus 
de 200 é tud ian ts et lycéens 
aurait é té organisée place 
Notre-Dame de Kazan à 
Lémnfrad e l brutalement 
dispersée par la police. 

Le K G B aurait alors lan­
cé une campagne * d'infor­
mation politique » contre ce 
groupe dans les facultés 
et dans les écoles . 

Alexander Skobov aurait 
é té envoyé à l'institut Serb-
ski à Moscou, ce qui laisse 

'craindre que les autor i tés 
soviétiques ne veuillent ainsi 
briser sa résistance et le faire 
passer pour malade mental 
afin de ne pas organiser 
de procès public. 

A L L E M A G N E DE L ' E S T 

Solidarité 
avec le dissident 

Robert Havemann 

U N certain nombre de personnalités allemandes 
ont exprimé leur soLdarité avec le dissident est-
allemand. Kobert Havemann, pratiquement in­
carcéré chez lui depuis deux semaines et en rési­
dence surveillée depuis deux ans e l demi. Parmi 

ces personnalités, on retrouve nombre d'écrivains expulsés 
ces deux dernières années d'Allemagne de l 'Est , comme 
Wolf Biermann, Jurgen Fuchs et Gerulf Pannach, et aussi 
des personnalités ouest-allemandes connues pour leur défen­
se des droits démocrat iques , comme l'écrivain H . Bol l , 
Prix Nobel le pasteur Gollwitzer et le syndicaliste Heinz 
Brandi. 

A la télévision, 
ce week-end 

S A M E D I 2 S A V R I L A N T E N N E 2 22 h 
L a r é v o l t e des v igne rons 

80 000 manifestants le 5 mai 1907 à Narbonne. 
150 000 à Béziers le 12. Ces manifestants - des pe 
lits viticulteurs déjà menacés de liquidation et frappés 
de plein fouet par le phylloxéra qui ravage la vigne. 
Toute une région se lève : les Pyrénées Orientales. 
l 'Aude, le Gard et l 'Hérault , quatre dépar tements 
dont l 'économie est hasée sur la viticulture. De cette 
grande lutte, i l est probable que Alain Deeaux retien 
ne surtout des anecdotes sur le leader des petits 
viticulteurs, Marcellin Albert. A voir quand même. 

D I M A N C H E 2 9 A V R I L - T F I - 18 h 25 
C e d iab le d ' h o m m e : V o l t a i r e 

C'est la reprise du feuilleton passé. Il y a un an. 
sur une autre chaîne. Le premier feuilleton porte 
sur la jeunesse du grand philosophe au temps de la 
Régence, après la mort de Louis X V . Déjà. Voltaire 
se retrouve à la Bastille à cause d'un pamphlet qui 
vise un grand seigneur féodal : Monsieur de Rô­
ti an Une vie passée à combattre l'absolutisme du 
sys tème féodal. 

D I M A N C H E 2 9 A V R I L - T F I - 2 0 h 3 5 

L ' h o r l o g e r de Saint-Paul 

Ce film de Bertrand Tavernier est tiré d'un ro­
man de Simenon. 1-e ftls d'un commerçan t lyon­
nais commet un crime, c'est l'occasion pour son 
pere de s'interroger sur ce fils qu'il a élevé et sur la 
réalité sociale. Ce film de Tavernier qui a aussi réalisé 
Les enfants gâtés et Que la fête commence marque 
un tournant dans le cinéma français e| un retour à 
un c inéma de quali té au scénario hien s t ructuré en 
relation avec la réalité sociale contemporaine. I l 
faut noter la présence de Philippe Noirel et .lean 
Rochefort. 

D I M A N C H E 29 A V R I L A N T E N N E 2 
2 0 h 3 5 
U n p r i v é dans la nuit 

("est un reuilleton policier en trois épisodes. 
L'auteur du livre dont ce film est tiré s appelle 
Dashiel Hammet ("esl lui. enire autres, qui a in­
troduit le personnage du détective et du policier 
privé. Cette apparition du policier privé veut refléter 
une défiance vis-à-vis de la police officielle, connue 
pour é l re liée aux inrérêts et aux puissances écono­
miques en place. Dashiell Hammel a fait de la pri­
son dans les années cinquante au moment du maccar­
thysme. I l s'opposait a la répression dont é ta ient 
victimes les communistes e l les démocra tes . 

D I M A N C H E 29 A V R I L \ \ 1 I N N E 2 -
22 h 2 0 
Albe r t E i n s t e i n . 

L a deuxième partie de la vie passionnante du 
grand savant. 

D I M A N C H E 29 A V R I L F R 3 2 0 h 3 0 
R a y m o n d B e r n a r d 

Des témoignages du fils de Tristan Bernard qui. 
en 1933. a por té les Misérables de Victor Hugo à 
l'écran 

D I M A N C H E 29 A V R I L F R 3 21 h 3 0 
Nui t et b rou i l l a rd 

On eonnail la chanson de Jean Ferrât qui raconte 
les trains de la mort aboutissant aux camps de con­
centration. O film est d 'Alain Resnais. d 'après un 
texte de Jean Cayrol , ancien dépor té . Ce film cons­
t i tué, entre autres, de documentaires de guerre tournés 
clandestinement est diffusé à l'occasion de la tournée 
de la dépor ta t ion . Après l'acquittement récent des 
quatre criminels nazis, il constitue une mise en garde 
contre une renaissance de l 'antisémitisme. 

L U N D I 3 0 A V R I L T F I - 2 0 h 35 
Sept m o r t s sur ordonnance 

Cn film de Rouffio d 'après un scénario de Geor­
ges Conchon. Rasé sur un fait divers, ce film dénonce 
les abus des grands mandarins de la médecine . I l inau-

Kre toute une série de films qui traitent de la réalité 
inçaise comme L'argent des autres, le Sucre, Un si 

joli village. Certains peuvent ê t re définis comme 
dos • comédies à la française », On ne souvient de 
l ' interprétat ion de Piecnli, Vanel et Depardieu avec 
aurai C'oline Serreau 

L U N D I 3 0 A V R I L A 2 - 2 0 h 3 5 
L ' E u r o p e et n o u s 

Débat sur les é lect ions e u r p é e n n e s qui auront 
heu le 10 juin , avec ce soir-là. Mitterrand. Marchais, 
Debré e l Simone Vei l . 

L U N D I 3 0 A V R I L A 2 - 2 1 h 4 0 
A v e c C l a u d e N o u g a i o 

Un chanteur très chaleureux qui empninle beau­
coup de ses airs à l 'Amérique latine et aux Noirs 
américains. Certaines de ses chansons combattent le 
rarir.,.?. 



rhumanité rouge DOSSIER 

Le président de la République rencontre Brejnev 

Giscard ne fait pas le poids ! 
Le but essentiel de la visite 

de Giscard, c'est de signer 
des contrats, d'emporter des 
marchés. Samedi doit ê t r e si­
gné un accord décennal de 
coopéra t ion économique . 

Les échanges s'élèvent déjà 
à 12 milliards de francs (1978) . 
Ht l 'Union soviét ique n 'achète 
pas n'importe quoi à la Fran­
ce : des équ ipemen t s pétroliers, 
des produits chimiques, etc. 
Un important contrat signé en 
1976 portait sur la livraison 
par PUK d'une usine d'alumi­
ne à Nikolaevsk. Les négocia-
lions actuelles portent sur une 
somme globale de 8 milliards 
de francs : livraison d 'équipe­
ments té léphoniques , d'une usi­
ne d'aluminium, de plates-for­
mes pétrolières, d'une usine 
de tôles au silicium, etc. 

Certes, les monopoles fran­
çais trouvent là d'importants 
débouchés qui satisfont leurs 
intérêts immédiats . 

D E S M A R C H A N D I S E S 
D ' I M P O R T A N C E 
S T R A T E G I Q U E 

Mais il faut comprendre 
aussi l'importance stratégique 
que ces importations ont pour 
I Union soviét ique. L'exemple 
des équ ipements pétroliers est, 
à cet égard, é loquen t : ils per­
mettent à l 'Union soviétique 
de développer sa production 
pétrol ière , le pétrole ainsi pro­
duit sera livré ensuite en partie 
à la France et aux autres pays 
occidentaux — et, grâce aux 
équ ipements français —, le 
Kremlin aura ainsi le moyen 

de cont rô ler au moins en partie 
l'approvisionnement énergét ique 
de la France : quel formidable 
moyen de pression alors sur no­
tre pays ï Cela n'équivaut-il pas 
â donner à l 'Union soviét ique 
un bâ ton qu'elle pourra ensui­
te retourner contre nous ? N'est-
ce pas là une politique de myo­
pe, eu égard à l ' intérêt national 
de la France, et de son indépen­
dance. 

U N E D E T T E E N O R M E 

Mais ce n'est pas le seul 
avantage pour l ' U R S S . Car elle 
achète tout à crédit — e l rem­
boursera plus tard. La delte 
soviét ique envers l'Occident 
s'élevait, fin 1977, à 16,3 mil­
liards de dollars, soit, pour 
donner un ordre de grandeur, 
à peu près 15 fois le volume 
des exportations soviétiques 
vers la France en une année . 
E t comme le commerce exté­
rieur soviét ique continue à ac­
cuser un déficit , c 'est-à-dire 
que les importations dépassent 
les exportations, la dette conti­
nue à s 'accroître. . . Cela crée 
une situation dangereuse et. 
récemment , l 'ONU a tiré la 
sonnette d alarme. Est-il irréa­
liste d'imaginer qu'un jour 
l ' U R S S pourrait envisager de 
se libérer de ses dettes énor-

Sacrifier l'avenir aux Affaires : 
une politique à courte vue 

G ISCARD est à Moscou depuis jeudi soir pour la deuxième 
fois depuis le début de son septennat. Encore une fois, la 
télévision française fait assaut de galanterie et de politesse 
à l'égard du maitre du Kremlin et se met à « l'heure soviéti­
que ». Ce pays des camps, des procès et de l'étouffement de 

toute démocratie nous est encore une fois présenté sous les couleurs 
les plus roses. Car si Giscard est allé à Moscou, ce n'est pas pour 
s'enquérir du sort des « dissidents », des emprisonnés ou des simples 
travailleurs - c'est avant tout une histoire de gros sous : Giscard n'est 
pas le représentant du capital monopoleur français pour rien ! 

Les grandes dates 
des relations franco-soviétiques 

Les relations franco-soviétiques se sont développées à partir de 1960, à l'initiative de De 
Gaulle e l de Khrouchtchev. De Gaulle y voyait un moyen pour contrebalancer l'influence américaine 
en Europe. Khrouchtchev y voyait un moyen de faire une percée en Europe, afin notamment d'y 
trouver des crédi ts et la technologie qu'il souhaitait y trouver. 

— 1960 : Première visite officielle d'un dirigeant soviétique en France ; entreliens De Gaulle-
Khrouchtchev. 

— 1966 : Visite de De Gaulle en U R S S , rencontre avec Brejnev. 
— 1970-1975 : cinq rencontres au sommet franco-soviétiques. 
— 1977 : Brejnev à Paris. 
— Avr i l 1979 ; Giscard à Moscou. 

mes par un coup de force, 
c 'est-à-dire par une guerre di­
rigée précisément contre les 
pays déb i t eu rs ? 

Car si, sur le plan financier, 
l ' U R S S est en position de fai­
blesse par rapport au capital 
monopoleur français, sur le 
plan militaire, les forces sovié­
tiques sont incontestablement 
supérieures au potentiel occi­
dental et c'est un atout de 
taille. 

Les embûches 
de la 

coopération 
E n dépit des vœux des diri­

geants soviétiques et du capital 
monopoleur français, les échan­
ges franco-soviétiques ne se 
développent pas à la vitesse 
qu'ils souhaiteraient. E n 1977, 
Giscard et Brejnev avaient con­
venu du triplement des échan­
ges de 1975 à 1979. Mais, en 
1978, U y a eu au contraire 
une baisse de 5,8 % et de 10,3 % 
en ce qui concerne les expor­
tations françaises. 

Pourquoi cela ? I l y a plu­
sieurs raisons. 

D'une part, le Kremlin , dans 
sa recherche de plus grands pro 

fils, préfère souvent s'adresser 
aux entreprises allemandes ou 
japonaises, plus compét i t ives . S i 
la France a é té le premier pays 
occidental à développer en grand 
les échanges avec I Union sovié­
tique, elle n'est maintenant que 
le t rois ième partenaire commer­
cial occidental de l ' U R S S après 
le Japon et l'Allemagne de 
l'Ouest. 

L a seconde raison réside dans 
les problèmes liés au finance­
ment. V u l'endettement crois­
sant de l ' U R S S , 11 est normal 
que les milieux de la finance 
soient quelque peu ré t icents 
à lui accorder encore de nou­
veaux crédi ts . 

La t rois ième raison tient à 
l ' U R S S el le-même. S i elle a be­
soin de la technologie occiden­
tale, notamment pour dévelop­
per les secteurs s t ra tégiques de 
l ' économie , elle n'arrive pas à 
mettre pleinement à profit et 
avec rapidité les équ ipemen t s 
qui lui sont livrés et accuse un 
retard croissant dans ce domai­
ne. N'est-ce pas là le signe de 
cette tendance au « pourrisse­
ment » que Lénine discernait 
dans le déve loppement des mo­
nopoles et à laquelle n 'échap­
pent pas les monopoles d'Etat 

' soviét ique ? 

Des ingérences 
permanentes 

dans nos 
affaires 

intérieures 
Sans arrêt , l 'Union soviét ique 

s ' ingère dans les affaires inté­
rieures de la France. Selon cer­
taines sources, elle y entretien­
drait plusieurs milliers d'es­
pions. En 1972, le gouverne­
ment français publiait un rap­
port en recensant 250. Plusieurs 
ont d'ailleurs é t é expulsés — dis­
c rè t emen t — par les autor i tés 
françaises. 

E n 1976-1977, la présence de 
« chalutiers » équipés de multi­
ples antennes — des navires es­
pions — ont sillonné les cô tes 
bretonnes. 

Mais i l n 'y a pas que l'espion­
nage ! L 'Union soviét ique s'in­
gère aussi directement dans la 

vie politique française et protes­
te sans arrêt contre toutes les 
critiques adressées par tel ou tel 
à l 'Union soviét ique. Un exem­
ple : l'an dernier, la télévision 
française a passé un film sur le 
goulag soviét ique (camp de tra­
vail forcé). Auss i tô t , le Kreml in 
a poussé les hauts cris, comme 
si c 'étai t à lui de faire la loi chez 
nous. Et pas plus tard que mardi, 
encore une fois, la Frauda a dé­
noncé les « forces qui, malheu­
reusement, ne sont pas favora­
bles au renforcement, chaque 
année, de la coopération sovieto-
francaise a. 

On se souvient aussi q u ' à la 
veille de l 'élection présidentiel le 
de 1974, l'ambassadeur soviéti­
que en France avait ostensible­
ment reçu Giscard d'Estaing, 
marquant ainsi la préférence 
du Kremlin . D'ailleurs l'actuel 
ambassadeur, un certain Tcher-
vononko, est un expert en in­
gérences dans les affaires inté­
rieures du pays o ù i l se trouve. 
C'est lui qui , en a o û t 1968, à 
Prague, avait dirigé les chars so­
viétiques vers les points s t ra té­
giques de la capitale tchécoslova­
que et ses salons é t a i en t un 
lieu de conspiration ouverte 
contre le gouvernement légal 
du pays. 

Giscard et 
la fable 

de la détente 

P E N E T R A T I O N h é g é -
monisle au Vietnam, 
coup de force pro-so-
viétlque en Afghanis­
tan, militaires soviéti­

ques en Afghanistan, en Ery­
thrée , agression contre le Cam­
bodge - ce sont là des faits 
connus de tous sur le rôle que 
joue l ' U R S S dans le monde. 

E t pourtant. Giscard disait, 
lors de sa dern iè re conférence 
de presse, le 15 février dernier : 

« Je considère les dirigeants 
de l'Union soviétique comme 
étant attachés à ta paix et n'a­
yant nullement l'intention d'en­
treprendre ou de déclencher une 
action militaire susceptible d'af­
fecter l'Europe de l'Ouest. Je 
peux préciser que c'est leur 
étal d'esprit. » 

Une question alors, Mon­
sieur Giscard : pourquoi l ' U R S S 
renforce-t-elle donc tellement 
son potentiel militaire, alors 
qu'en Europe, elle a déjà la su­
périori té sur les forces de 
l ' O T A N ? 

P I I 
\Un missile soviétique de type SS-1B Slrogge. Des missiles plus récents les SS-21. pointés sur l'Europe, viennent d'être installés en Allemagne de l'Est 
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